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à l’époque, elle n’avait été trouvée que dans neuf parcelles. Il 

est utile à cet égard de préciser que si les travaux du présent 

atlas n’ont pas permis de retrouver l’espèce dans certaines 

des parcelles qu’elle occupait à l’époque, des observations 

effectuées tout juste après l’ont permis, comme en 2016, 

à Rouyn-Noranda et à Saint-Gédéon. Chez nos voisins, 

l’Érismature rousse a aussi gagné du terrain; c’est le cas en 

Ontario, au Nouveau-Brunswick et dans l’État de New York 

(McGowan, 2008i; Leckie, 2010a; Curley, 2015). Globalement, 

en Amérique du Nord, les effectifs de ce canard se portent 

bien, affichant une hausse de l’ordre de 3 % par année pour 

la période 2006-2015 (CS-SCF, 2015).

De mauvaises conditions saisonnières dans les Prairies et la 

dégradation des milieux humides sur ses aires d’hivernage 

aux États-Unis peuvent causer du tort à l’Érismature rousse 

(Brua, 2002). La chasse sportive ne poserait par contre pas 

de problème puisque les amateurs font peu de cas de ce 

gibier. Au Québec, comme le nombre de stations d’épura-

tion est susceptible de s’accroître – des mesures gouver-

nementales incitent les municipalités qui n’en ont pas à se 

doter de telles installations –, il y a fort à parier que ce petit 

canard à la queue dressée pourrait jouer encore le nouveau 

venu, çà et là, sur le territoire.

Christine Lepage

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 4 13

NIDIFICATION PROBABLE 2 2

NIDIFICATION CONFIRMÉE 3 3

PARCELLES AVEC OBSERVATION 9 18

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 0,4 % 0,4 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 0

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. -
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À 
l’époque du premier atlas, l’Érismature rousse fai-

sait encore figure de nouvel arrivant au Québec. 

Ce canard unique en son genre a poursuivi depuis 

son petit bonhomme de chemin, renforçant peu à peu sa 

présence chez nous. Il faut savoir que l’érismature se trouve 

ici aux confins de son aire, le gros de ses effectifs habitant 

l’ouest du continent, dans la région des cuvettes des Prairies. 

Fait inusité pour un canard du Québec – et comme son nom 

latin l’indique –, cette espèce niche aussi aux Antilles.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
L’Érismature rousse demeure, encore aujourd’hui, un nicheur 

très rare au Québec. De fait, les atlasseurs l’ont signalée 

dans 18 parcelles seulement dans le cadre de l’Atlas, soit 

0,4 % de celles visitées. En outre, dans près des trois quarts 

de ces parcelles, les indices de nidification rapportés ne 

dépassent pas le simple niveau possible. Il est à noter que 

toutes les mentions se trouvent dans la portion occidentale 

de l’aire d’étude.

La répartition de l’Érismature rousse et celle du Fuligule à 

tête rouge présentent des similitudes assez frappantes, peut-

être parce que ces deux oiseaux manifestent une prédilection 

marquée pour les étangs d’épuration et les marais aména-

gés riches en végétation émergente. Cinq sites ont d’ailleurs 

accueilli les deux espèces durant la campagne du présent 

atlas : les bassins du parc à résidus miniers East Sullivan  

(Val-d’Or), le marais aménagé du fossé de Feu (Terrebonne), 

les étangs d’épuration de Baie-du-Febvre et de Montma-

gny et le marais aménagé de Saint-Fulgence. Cependant, 

comparativement au fuligule, l’érismature est un peu moins 

courante le long du corridor fluvial et fréquente davantage 

l’intérieur des terres (notamment dans les Cantons-de-l’Est,  

Chaudière-Appalaches et Charlevoix, quoique la nidifica-

tion n’y ait pas encore été confirmée). D’ailleurs, elle paraît 

avoir quelque peu délaissé les milieux humides du lac Saint- 

François, du canal de Beauharnois et des îles de Boucherville 

en période de nidification (Jauvin, 1995; Lepage, 2013c), vrai-

semblablement au profit d’étangs d’épuration – bien pourvus 

en invertébrés aquatiques, dont elle se nourrit – et de marais 

ailleurs dans les Basses-terres du Saint-Laurent.

SITUATION
Le nombre de parcelles dans lesquelles l’Érismature rousse a 

été repérée a doublé depuis la campagne du premier atlas : 

› NICHEUR MIGRATEUR RARE

› AIRE : EN EXTENSION ?

› EFFECTIFS : EN AUGMENTATION ?

ÉRISMATURE ROUSSE
Ruddy Duck
Oxyura jamaicensis
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INDICES DE NIDIFICATION

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

Baie-du-Febvre représente un des rares endroits du Québec méridional où il est possible de trouver l’Érismature rousse en période de nidification.

ÉRISMATURE ROUSSE
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